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PAR L:TS .UBINE.Suit.s. -~
Un li. du jardin, dont le double svn.

bole rer mer it. fonud di. son cSur
la înoblesse pre.une royale

do sa race et l'innocîene --
presque divine de son en-
ilant! La pauvre fenmme 1
se trompait, aussi bien que
toute l'aistocra tie fran-
çaise le iimple voyage
dles aristocrates a liré
plus d'ou jour ; il durera
hien des années, peut ltre.
et ma mère 'oinmeneI 't' a 
désespérer' de pou voir n-
genotilier encore sur le
tombean de tn l'ille ' Je
Suis mitnu u ls

,whS ine. Ft'Z nrtio. t le -
m.undre~ dett:ir, et 1monIalrJ

ohnéde Samlhrn

vie'ille'est lun ordre i r''
moi: ,lle il a rinie de
reveilir ser t1 m-ien t ci
'France. le le gl i-ser das 1
le jadin de notre domîaine
de FigelLe. le pri"-r ponr
elle sur la terre béiiie qui 2
garde les dépouilles nor-
telles de ma seur, et dc
déroberà la tombe la flur --

1 ul'elle y avait. ,laurée. le
lis <jtiielli' avait arroséî ii
ses iarnir !, ll bien ! tlîn a
se étralge. incroyable mii '
raole ! I oravmt a1 p sti r \-
sa tille sanlZ briser le ima-
bre qfui hit ennivre, sanss i ý
briser la flt!ur qui la coin---
roiinet.....Onti..j*tii retrouve
sur somi trônqi de gazoi le
lis syiboliqne, le lis tant
regretté par sa pauvre <
mîîère; je l'ai baisé cent
lais ci pleurant, je l'ai

cueilli d'unîe main avide.. ~ V".-
It , i e t

je le garde !
-Louis, s'écria Fleu L LE PROJET.

rette après avoir réléchti
un instant. Louis donne- Cet un chin de
moi Cette fleur !.... Le plus be.u des ci

-Il vous plaît de la Fa. Il n'nî'aura gnl'un défIer à votre tour, et do Ce sra d'aller au fo
l'adorer .

-Il mie platt de la recevoir de vous. mon ami, comme un souvenir de
estime, comlle un présent de votre amîitié I •. tr'C

-Prunez-la doue com un témoignîage de ia re.elle v... innaissaic, et puisse t-elue mous poater bonheur . Je vous donio - n' r qui n'est pas à moi seul,FlJeurette; mai& vous avez sauvél la dorniwr Othat ù ma pauvre mère et la

joie de ma mère me parrintra !
-- Je la gard-drai.jî vàtre liee. avre

uni aînnonr. avec un regI'el. at e' n.2

pité bin dign' d. o -o: et bh n
dignes de retr inre...h! je vous le

jure, je ne perdrai euteli iur qu'e. per-
danit la vie!

A ces mots, Fleurette
courut à l'autre bout de la
chambre; elle se glissa

/7 dans l'alcôve ; elle prit,
/dans l'édredon de l'oreil-

ler, un livre de messe dont
nou. avons parlé au début
<le cette histoire ; elle pla-
ça le lis tunulaire dans ce
missel qu'elle referma bien

.vite, en disant à M. le
comte de Fieac:

- je vienis de faire
homlmage de Votre inesti-- -able présent à la mémoi-
re ne de m vre ; de cette
pieuse façon, la fleur que
vous m'avez donnée ic
sortiha point de la grando

1 famille maternelle !
i L'ho-pitalité offerte au

proscrit dura huit ours:
ce qiui se lasea dans 'ora-
toire hospitalier de Fleu-
rette. queller paroles,
cuels regards, quels sou-
pirs, quels sernewts furent
échnliCés entre un jeune

N liti2init, pe une avanlt let.
'-1ivlU t:elil le >Uit 'Un

MLr ever du i., il. Fseîî1:n î<.

-la eblailhn- deý %1. d.. Fi-
- gen quni dloilah l e..

- -ett e i j L r

'l*ut' un mîîv'n .; cii
:n) Ç-L t (li "acen 1:e in-

-ditietîmen*ît tous les ha.
bilants de la rue Eze

-~ de vi:'ittb Uii~", iiar
-alloen._ voici uîî déguise.

L'EXECUTION. nent, un peu d'or, un cer-
tificat de civisme que j'ai

"r sur lanu, trouvé dans un porteleuil-
iiins de fer i le, et en route pour la
nt1. frontière!.'.
d de l'' Le comt de Figene ré-ussit à s'embarquer à bord

'un navire neutru ; dès ce moment, il ne restait plus à la jeune fille, pour se
cens'oler' qu 'uie fleur de lis dans un livre de meste ; le souvenir et la prièro

Ce n'v.st pas tout ; un soir, la foule républicaine, qui avait déjà poursuivi
M. le comte de Figeac, vint frapper à la porte de Ciseon, à la porte de l'agent
de poliee!.... La porte de l'agent s'ouvrit aussit6t, au premier cri, au pre.
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